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LE CONTEUR VAUDOIS

Voiei venir un type qui n'est certes pas rare de nos

jours, ce Monsieur qui s'avance prestement pour prendre.

la place que vient de quitter une dame tout de noir

velue, ce Monsieur, dis-je, esl un type parfait de

l'egoisme. Dans l'univers entier, il y a un etre qui I'in-
tcressc, c'est lui-meme, lout le resle n'est rien, abso-

lument rien. Pnurvu qu'il soit heureux, que le cercle

de ses salisfactions nc diminue pas, que son bien-ctre

nc soit jamais compromis, tout est pour le mieux: il
n'a jamais compris un devouement quelconquc ou une
action gencreuse qu'en se les expliquant de celte
maniere : ce sont, sans doute, dit- il, des acces de folic
intermittenle Voyez comme il s'etale sans souci de

gener ses voisins, il regarde avec anxietc du cöte de

la porle, un grand motif d'inquictude l'agite:... s'il
allait manquer une place de coin et du bon cöte

encore... S'il n'y avait ici-bas que des gens de cette

espece, le monJc finirail bienlöt, et c'est ma loi ce qu'il
aurait de mieux ä faire.

Bon, voiei la dame noire qui revient pour prendre
sa place, eile pourra l'attendre longtemps, car on ne

parait pas decide ä la lui restituer. Elle pince ses levres

dejä lies minces, murmurc quelques mots et Unit par
se resigner a attendre debout... He, Madame, si vous
n'avicz pas mis tant d'cmpressement ä aller annoncer
une mauvaise nouvelle ä celle de vos connaissanecs

que vous veniez d'apercevoir, vous l'auriez encore
volre place. Du resle, fclicilez-vous, la personne äqui
vous venez de causcr est chagrinee plusieurs heures
plus vite qu'elle ne l'aurait ele sans volre aimablc
attention.

Ce vignurcux amateur qui souleve d'un doigt la
vnli.se du commis-voyageur son voisin est, comme vous
le voyez, un homme tres-forl; il le sait, en est radieux,
el tire toule sa gloire de ses qualites de porte-l'aix. Bon
enfant au fond, mais assommant, jeu de mot ä pari; il
ne peut causcr avec vous cinq minules sans vous
exhiber ses bras ou ses poignels. II a toujours en
reserve pour ses amis des petites surprises charmantes ;
il s'approehera doucemenl et les frappera dans le dos
du plal de sa large main et leur demandera spiriluelle-
ment s'ils ont senti quelque chose, ou bien il les pin-
cera sous prclexle de läter l'eloffe de leurs habits.
Malgre ses manics, je souffrirais moins encore de sa

compagnie que de celle du gandin qui nous lorgne
dans cet instant en frisanl les quelques poils de sa
monslachc rassembles ä grand renfort de pommade
hongruise. Ce type delicieux de lion de province se

relrouve parfaitement rendu par ce pelil Monsieur; il
jouit du reste d'une ccrlaine repulalion parmi les beaux
et les fläneurs, et passe pour avoir le plus beau coup de
fourchelle de la ville.

(A suivre.) H. R.

Henri Florian Calame.
II est de ces hommes precieux et rares dont la car-

rierc vertueuse et modeslc s'ecoule sans beaueoup de

bruit et dont on ne reconnait les veritables merites que
lorsque la mort nous les a enleves. M. Calame, qui
vient de suecomber ä une courte maladie, etait un de
ceux-lä. Cette perle sera vivement senlie dans le canton

de Neuchälel et dans la Suisse entiere. Ne au Loche

enJ 807, M. Calame se fit remarquer de bonne
heure par ses capacites superieüres. A 22 ans ä peine,
il avait termine ses eludes de droit et prit des ce
moment un rang distinguc parmi les jurisconsultes, en
donnanl ä Neuchälel, en 1829, un cours de droit lelle-
ment remarquable que, pendant 25 ans, ce travail
inedit, mais dont il existait un grand nombre d'exem-
plaires manuscrils, servit de regle pour les tribunaux
neuchälelois.

M. Calame, äge de 24 ans, fut nomme secretairc
d'Etat, puis consciller d'Etat quelques annees |dus
tard. Des 1858 ä 1848, il fut appelc ä reprcsenler son
canlon ä la Diele föderale, oü il sut se concilier 1'affeCr
lion et lc respeet de la plupart des depules suisses.

La revolulion de 1848 renversa le gouvernement
dont M. Calame faisait partie depuis 17 ans. Malgre
ce changement de syslemc il ne se relira point de la
vie aclive, mais continua ä se rendre utile ä son pays.
Ses concitoyens l'appelcrcnl bienlöt ä occuper au Grand
Conseil un siege qu'il y a conserve jusqu'ä sa mort.

A cette meine epoque, il perdit la compagne cheric ä

laquelle il avait associc sa deslincc. Laissons-le lui-
meme nous peindre celte douleur:

Mon Dieu ta main mo fut sevöre,
Sous ses coups j ai beaueoup pleure;
Mais alors mömo un coeur de pere
Se penchait sur mon cceur navrö.
Et mainlenant que mon oreille
Au loin dans ce ventqui s'eveille
Dislingue un signal de depart,
Mon äme a compris et je loue :

Chaque lion qui so denoue,
II fallait le rompre plus tard.

Non, non, le coeur ne se repose
Que s'il trouve un cceur pour soulien:
Aimer, aimer esl quelque chose,
Tout le reste, ö mon Dieu, n'est rien!
Oh, de tout ce qui fut ma vie,
De tant d'objets que l'on envie
Que regretterais-je ici bas,
Si ma mere avec sa lendresse,
Mes soeurs que sur mon sein jo presse,
Mes freres ne survivaient pas?....

Ces deux strophes sont tirecs de ses Me'dilations
poeliques publiees en 1852. Ce pelil volume renl'erme
des pages remarquables oü dans une poesie clevee,
se refletent les qualites de son coeur excellent et les

pieuses aspirations de son äme.

Depuis quelques annees, M. Calame redigcait la

Chronique suisse de la Bibliothequc universelle de

Geneve et depuis 15 ans il etait lc seul retlacteur du
Neuchälelois. Ses travaux comme publiciste avaient
une reputatinn justement mcrilee. Son principal
ouvrage, le Droil prive, d'apres la coulume neuchäte—



u LE CONTEUR VAUDOIS

lotse est, au point de vue de l'liistoire des inslilulions
judiciaires, un des beaux monumcnls de la science du
droit. — Possedanl Tarn tie d'une foule d'homuies
6miuents en Suisse, cn correspondance avec plusieurs
savants illustres de l'elrangers, recevant de plusieurs
universiles des dislinctions honorifiques, il trouvait
encore le lemps d'aider ses jeunes amis dans leurs
eludes et leurs travaux, semanl avec fruit les
tresors de sa brill inte inlelligence. ("etait un grand el
noble caraclere, et c'est un lionneur pour nolrc pays
d'avoir compte dans ses rangs un tel ciloyen.

I.e Tour de Mai.
Parmi (es coutumes que conservent avec amour les

Allemands, le Tour de Mai est une des plus
charmantes. Dans la premiere semaine de mai, si le temps
est beau, toutes les classes de la population se repan-
dent ä leur convenance un jour enlicr dans les bois et
dans la campagne. On va en famille silucr lc doux
pririlemps el rendre ses devoirs ä la nature parce de

toule sa fraieheur; on cueille ensemble le muguet, en
allemand, fleur de mai, et on en rapporle des bouqucls
enormes aux parents ou aux amis que des devoirs ou
des infirmiles reliennenl ä la maison. II arrive souvent
qu'ä l'occasion de ces pelerinages, les jeunes gens
cchangenl l'anneau des fiancailles. el vous m'avouerez
qu'on ne pourrait choisir un meilleur moment, alors

que la nature est en feie, que les oiseaux gazouillenl
de tous cot es el que, comme dit la chanson, « loul renait
ä l esperance. »

On comprendra donc facilemenl pourquoi les blondes

jeunes blies de la reveuse Allcmagne chanlcnt si souvent

la romance : Komm lieber Mai (Viens, eher mois
de mai). H. R.

RESUME DES NOUVELLES.

L'altention se porle de plus en plus sur la Pologne.
La del'ailc de Langiewiez a produit chez lous les amis

de la liberte une profunde Sensation; mais quelle que
soit l'importance de cet evenemenl, il n'en faut cependant

pas exagerer les consequences. Le comilc central
de Varsovie vient de reprendre le pouvoir en faisant un

appel aux armes el les Polonais conlinuent ä resisler

energiquemcnl aux forces considci ables qu'on leur

oppose. L'insurreclion esl devenuc Irop generale pour

qu'une seule deroule puisse l'ancantir. Les Polonais ont

un defaut qui esl une grande qualite dans une guerre
de parlisans, c'est leur difficulle de sc soumeltrc ä une

direclion unique et leur lendance ä agir par petils

corps aimanl ä garder leur liberte d'allures. Pour un

cbef lombc, il y en aura vingt qui n'en combatlront

qu'avec plus d'ardeur. — Nous sommes heureux de

voir quo celle belle cause cveiilede nombreuses sym-
pathies en Suisse; parlout des souscriptions s'ouvrcnl

pour venir en aide ä ce peuple oppriine.

Aueun evenement decisif dans la guerre d'Amerique.
Un corps d'armee de (50,000 hommes, sous les ordres
du general Burnsidc, s'apprete ä attaquer Richmond.
— Au Mexique, l'armee francaise s'est miseen marche
d'une maniere definitive sur Mexico.

D'apresdes nouvclles parliculieres du Japon, les
affaires prendraient dans cc pays une tournure peu favo-
rable pour le succes de la legation suisse. Les daimos
(nobles) ont, ä ce qu'il parait, en abominaliön loule
relalion avec les elrangers; ils craignent que les lumie-
res penetrent par ce moyen dans le peuple et n'ame-
nent la ruine. de leur pouvoir. Le gouvernement a pre-
venu les Europcens de Yokuama d'une conspiralion
donl lc but elait de les massacrer tous.

Les negociations du traite de commerce franco-suisse
qui sc poursuivaient ä Paris ont ete poussees avec une
teile activite que la redaction definitive de cet impor-
lant contrat sera probablement terminee dans peu de

jours.

Les dons pour Ie tir föderal atteignent Ie chiffre de

70,000 fr. Dans celle somme figurenl 2130 fr. envoyes
par les Suisses ctablis ä Naples.

On connait maintenant le resultat definilif de la vo-
talion du 22 couranl. Sur 34,7(i8 votants, 22,407 se

sont prononecs pour lc maintien de la loi sur l'impöt
mobilier. La proporlion est donc de 100 contre 53.
C'est ce qu'on peut appeler une imposante majorile.

Le 25 courant a cu lieu ä Vevey l'assemblee generale
annuelle des membres de la Confrerie des Vignerons.
Outre l'eleclion de quatre conseillers et de quatre riere-
conseilleis, 1'assemblee s'esl occupee d'une proposition
relative ä la celebralion prochaine de la fete des

Vignerons. Une commission de cinq membres a ele desi-

gnee ]K)ur presenter dans trois mois un rapport sur
cetle queslion.

Lafetecstdecidce en principe, et avant peu Vevey of-
frira de nouveau ä de nombreux speclaleursles rejouis-
sances publiques si universellement connues sous le

nom de Fete des Vignerons.

Pour la redaction : H. Reisou. L. Mosnet.

SOCIETE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

DU CANTON DE VAUD

Assemblee generale extraordinaire lundi, 50 courant, ä 8 heures

du soir

ORDRE DO JOUR:

Propositions relatives au local.

Rapport du Comite sur dill'erentes questions importantes.

Presentatiou de nouveaux membres.
Le Comite.

LAUSANNE. — 1MPRIMERIE LARP1N.
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